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5ème dimanche de Pâques
Jean 14, 1-12

A l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à ses disciples : « Ne soyez pas
bouleversés : vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. Dans la maison de mon Père, beaucoup
peuvent trouver leur demeure ; sinon, est-ce que je vous aurais dit : Je pars vous préparer une
place ? Quand je serai allé vous la préparer, je reviendrai vous prendre avec moi ; et là où je
suis,  vous  y  serez  aussi.  Pour  aller  où  je  m’en  vais,  vous  savez  le  chemin. »  Thomas lui
dit : « Seigneur,  nous  ne  savons  même pas  où  tu  vas ;  comment  pourrions-nous  savoir  le
chemin ? » Jésus répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité, et la Vie ; personne ne va vers le
Père sans passer par moi. Puisque vous me connaissez, vous connaîtrez aussi mon Père. Dès
maintenant vous le connaissez, et vous l’avez vu. » Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le
Père ; cela nous suffit. » Jésus lui répond : « Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne
me connais pas Philippe ! Celui qui m’a vu a vu le Père. Comment peux-tu dire « Montre-nous
le Père ? Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père et que le Père est en moi ! Les paroles
que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ; mais c’est le Père qui demeure en moi, et qui
accomplit ses propres œuvres.
Croyez ce que je vous dis : je suis dans le Père, et le Père est en moi ; si vous ne croyez pas ma
parole, croyez au moins à cause des œuvres. Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi
accomplira les mêmes œuvres que moi. Il en accomplira même de plus grandes, puisque je
pars vers le Père. »

Nous lisons aujourd’hui dans l’évangile de Jean un passage du discours de Jésus après son
dernier repas. Jésus confronté au trouble de ses disciples après l’annonce de son départ, les invite à
croire d’une manière différente : « Vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi », qu’il vaudrait mieux
traduire : « Croyez en Dieu, croyez aussi en moi ». Par ces mots, il transforme leur représentation de
leur foi en Dieu. Désormais, celle-ci ne va pas sans la foi en lui ou, plus encore, la foi en lui est la
bonne orientation de la foi en Dieu. Dans le verset suivant, comme à plusieurs reprises dans ce
passage, Jésus parle de son Père : « Dans la maison de mon Père, beaucoup peuvent trouver leur
demeure ». Il parle de lui et de son Père comme n’étant pas séparables. Le Père ici, est associé à une
maison ;  et  dans  ce lieu unique Jésus  révèle  la  présence de multiples  espaces  qu’il  appelle  des
« demeures ». Le texte  grec en effet  emploie un pluriel :  « Dans la maison de mon Père, il  y a
beaucoup de demeures ». La maison du Père est celle du Fils. Le Père n’est pas ailleurs que là où est
le  Fils  et  réciproquement.  S’annonce  ici  le  passage  à  la  multitude  de  cette  filiation  qui,  en  la
personne de Jésus, se vivait de manière unique.

« Je pars vous préparer une place ». Son départ est au service du devenir des disciples. Du
coup, cette phrase retentit comme une promesse : « Je reviendrai vous prendre avec moi ». Promesse
d’être avec lui par delà la séparation et cependant dans le mouvement même de cette séparation.
L’évangile  emploie  un présent :  « Si  je  vais  vous préparer  une place,  je  viens  à  nouveau vous
prendre avec moi afin que là où je suis, vous aussi vous soyez ». Cette affirmation concerne l’être de
Jésus et celui des disciples. La vérité de ce qu’ils sont est désormais indissociablement liée au Fils
comme cette vérité est liée pour lui à sa relation au Père. Vérité déjà accomplie et encore à venir.
Durant la séparation annoncée, leur vie devient une attente, un désir de sa venue, ce temps où il
viendra les chercher. Plus encore : ils ne vont pas vivre seulement en attente : la séparation elle-
même va produire du neuf. A condition toutefois de croire en lui lié à son Père. Par son départ, Jésus
associe les disciples à ce lien unique et étonnant, lien que l’on peut désormais dire « corporel ».
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Thomas ne sait pas où va Jésus et ignore donc comment s’y rendre. C’est logique ! On sait
généralement à peu près où l’on veut aller et l’on cherche alors le chemin ! Abraham n’était pas
dans cette logique, lui qui dut « partir sans savoir où il allait » et ne savait quelle direction prendre.
Jésus éclaire l’acte d’Abraham. Son but, c’est certes son Père, mais il n’indique pas prioritairement
aux disciples un lieu de destination mais plutôt un chemin : « Je suis le chemin  et la vérité  et la
vie ». Les trois sont inséparables comme un trépied ou un nœud borroméen. Pas de chemin sans la
vérité du Fils et sans la vie qui vient de lui ; pas de vérité hors de son chemin qui est vie, pas de vie
hors de sa vérité et du chemin qu’elle ouvre. « Personne ne va vers le Père sans passer par moi » !
On ne peut connaître la destination sans vivre le chemin. Certes avec Jésus, tout va être accompli
dans quelques heures. Il n’empêche que pour ceux qui le suivent, il y a un chemin à parcourir, ne
serait-ce que pour entrer dans son mystère alors même qu’il est encore avec eux. 

Pour la foi, Jésus renvoie les disciples à l’expérience de leur vie avec lui. Ils l’ont entendu et
ont reçu sa parole. Pour autant, croient-ils ? Acceptent-ils de prendre comme fondement de leur
existence l’expérience qu’ils viennent de vivre ? « Si vous me connaissez, vous connaîtrez aussi
mon Père ». Nous pouvons distinguer deux niveaux de connaissance très différents. La connaissance
par la pensée qui permet à Thomas de dire : « Nous ne savons même pas où tu vas », et cette autre
connaissance acquise du fait d’avoir suivi Jésus, d’avoir marché avec lui. Leurs pieds et leurs pas
ont cru… Ils ont maintenant à consentir à ce croire inscrit dans leur corps, à leur insu.

Philippe est un peu dans la même logique que Thomas. Il a entendu Jésus parler du Père,
mais  demande  lui  aussi  à  voir  le  terme :  « Seigneur,  montre-nous  le  Père ;  cela  nous  suffit ».
Effectivement, si Jésus s’exécutait, les disciples pourraient être tranquilles, envisager eux-mêmes le
chemin  sans  passer  par  Jésus.  Le  Père  dont  Philippe  parle  est  celui  que  nous  imaginons
spontanément, quelqu’un d’isolé qui subsisterait par lui-même, indépendamment de tout lien. Or le
propre du Père, dans la bouche de Jésus, c’est d’être inséparable du Fils, et de n’avoir pas d’image
hors du Fils. Le propre du Fils est d’être l’image du Père : « Celui qui m’a vu a vu le Père ». Là se
situe l’épreuve du  croire : consentir à ce qu’il n’y ait pas d’autre image véritable du Père que ce
Jésus de chair et d’os, qui est à la veille de sa mort... Quand Jésus répond à Philippe : « Il y a si
longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe ! », il insiste sur ce qu’ils ont
vécu ensemble.  Il  révèle que la foi n’est  pas une sorte de capital  que l’on pourrait  garder pour
toujours. C’est un mouvement constant du cœur qui est à raviver ici et maintenant, parce qu’ils sont
à la veille du départ de Jésus. Jésus a peut-être à cœur de les introduire à une nouvelle forme du
croire en son absence. « Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père et que le Père est en moi ? »
C’est probablement la manière la plus explicite dont est exprimé le lien du Père au Fils. En termes
de lieu. Cela tient de la vérité : « Je suis le Chemin et la Vérité… » Avec pour seule explicitation de
la part de Jésus que rien de ce que cette vérité opère n’est de lui. Tout est reçu. Car ce qui est
constitutif de « l’être fils », c’est de se recevoir de celui qu’il nomme « Père ». Le Père est le nom
donné au don qui le constitue. 

Les effets de la parole de Jésus attestent du don : « C’est le Père qui demeure en moi, et qui
accomplit ses propres œuvres ». Ces effets sont l’inscription dans les corps, l’entaille dans la chair
de ceux qui reçoivent la parole du Fils. Ils se manifestent chez les auditeurs de la Parole et en
premier lieu chez les disciples : « Déjà vous êtes émondés par la parole que je vous ai dites » (Jn,
15, 3). S’ils sont émondés, c’est que leur chair a été entaillée. Et Jésus les appelle à croire en la
vérité de ce qui leur est arrivé. Ainsi quand ils parleront, eux dont la vie a été changée, qui sont
entrés dans le lien du Père au Fils, leur parole produira des effets dans les corps de ceux qui les
entendront : « Celui qui croit en moi accomplira les mêmes œuvres que moi ». Jésus passant à son
Père, ils pourront prier le Père à travers lui : ils accompliront des œuvres plus grandes encore et
l’évangile sera servi jusqu’aux extrémités de la terre.
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